LE DIALOGUE CHRETIEN-BOUDDHISTE, 

UNE EXPÉRIENCE SPIRITUELLE

En matière de dialogue interreligieux et plus précisément dans le dialogue chrétien​-bouddhiste on assiste aujourd'hui à une évolution des mentalités. Des expériences de rencontres interreligieuses ont montré de façon évidente que les échanges au niveau spirituel étaient possibles et même étonnamment féconds.

Une expérience du corps
La rencontre des chrétiens avec l'Orient a souvent commencé par la découverte de "méthodes" élaborées dans l'hindouisme ou le bouddhisme (aïkido, hâta yoga; zazen, etc..). pratiques qui engagent toute la personne, à commencer par le corps. 

Ces pratiques à visées utilitaires (hygiène de vie, pacification du psychisme. ...) font en fait découvrir d'autres lieux d'expérience du sacré.  Le corps tout entier peut être habité par le spirituel.  Les chrétiens ont été habitués à considérer la mortification du corps comme la seule manière de libérer le spirituel: pour celui qui pratique le chanoyu (cérémonie du thé) par exemple, cela devient évident. Quand on fait descendre la conscience dans le cœur et même le hara (ventre). la vie de prière en est transformée;  la vie tout court peut même en être renouvelée.  Oui, le progrès dans la vie spirituelle passe parfois par une meilleure expérience du corps.

Pour ceux qui ont déjà longuement laissé leur foi prendre corps dans toute leur existence, cette découverte est très bénéfique car elle peut aider à encore mieux incarner la foi.

Rappelons que le christianisme a toujours prétendu respecter le corps, et pour cause : il est la religion du Dieu incarné !  Malheureusement. il n'a pas souvent eu l'anthropologie que méritait sa théologie.

Une expérience de pauvreté

L'expérience de la pauvreté est la première condition pour entrer en dialogue.
La rencontre des religions peut être l'occasion d'un grand enrichissement mutuel.  Et c'est tout à fait légitime, car les trésors spirituels de l'humanité sont un patrimoine commun à tous. Mais tant que le rapport se limite à la recherche du profit, serait-il spirituel, la vraie rencontre n'est pas possible, parce que ce n'est pas tellement la personne de l'autre croyant qu'on rencontre ainsi, mais ses richesses, prises comme des choses. 

Cependant, dans la rencontre de nos amis bouddhistes, nous sommes amenés à un changement d'attitude.  Nous constatons alors que cette rencontre en profondeur réalise plutôt à un grand appauvrissement : en fréquentant ainsi d'autres 
traditions religieuses. nous découvrons d'autres images et d'autres noms de l'Absolu. Nous découvrons comment l'Esprit y est également à l'œuvre, et cette découverte peut nous aider à nous libérer de notre possessivité en ce domaine. Dès lors nous pouvons aussi nous "réjouir de la vérité" (1Co 13. 6) que nous trouvons chez d'autres et nous purifier d'un attachement exagéré aux expressions de nos vérités de foi.

L'accueil bienveillant des autres réponses apportées par les croyants des autres religions constitue lui aussi un autre chemin qui nous conduit à la pauvreté;  les bouddhistes, en particulier, prennent en compte les grandes questions que pose l'existence humaine : la souffrance et la mort, le désir ou encore la quête de l'Absolu. Leurs réponses sont différentes des nôtres. Respecter leur démarche, c'est accepter que d'autres réponses sont également valables et donc reconnaître implicitement que nos réponses ne sont pas les seules.

Ainsi donc, la pratique du dialogue peut conduire à l'expérience d'une grande pauvreté et réciproquement la pauvreté conduit au dialogue.

Au cœur du bouddhisme se trouve précisément l'expérience de la vacuité qui rappelle aux chrétiens la "kénose" du Christ qui s'est dépouillé de lui-même pour accueillir notre humanité.

Ce vide en nous par l'accueil de l'autre n'est qu'une manifestation d'une vacuité plus essentielle qui caractérise toute expérience religieuse : la place pour le mystère. Le chrétien et le bouddhiste se retrouvent de part et d'autre de ce mystère qui ne diminue certes pas la distance qui les sépare et les garde libres, chacun sur son chemin.

Une expérience de l'altérité

L'accueil de l'autre en tant qu'autre peut être une expérience de l'altérité qui nous transforme.

Nous devons toutefois reconnaître que recevoir l'étranger comme un frère, sans pour autant cesser de respecter son statut et ses droits d'étranger, reste une expérience difficile. Il nous faut résister à la tentation de "récupérer" le compagnon bouddhiste en prétendant le comprendre.  Les rencontres entre moines bouddhistes et chrétiens ont permis de franchir des distances énormes et des barrières redoutables; mais ces rencontres ont permis d'expérimenter aussi l'impossibilité de pénétrer dans ce que l'autre a de plus central et de plus respectable. Réciproquement, l'impossibilité d'admettre nos amis bouddhistes à la communion eucharistique nous rappelle cette limite infranchissable qui nous sépare. L'incommunicabilité est un élément constitutif de la rencontre. La découverte d'incompréhensions radicales est d'autant plus douloureuse qu'elle se fait dans des circonstances où une grande sympathie a pu naître, mais elle fait partie de l'expérience du dialogue. Il ne faut jamais l'oublier au risque de manquer une des grandes chances de cette rencontre.

Ainsi donc, le choc produit par la fréquentation d'expériences de l'Absolu incontestables, et cependant inassimilables à nos propres expériences, élargit considérablement notre conscience religieuse. "Dieu est plus grand que notre cœur" et beaucoup plus grand que notre théologie; quand nous sommes témoins d'approches tout à fait différentes de l'Absolu, nous pouvons mieux mesurer combien Dieu nous dépasse. Ces expériences de l'autre et du Tout Autre sont donc certainement bénéfiques pour la maturation de notre vie spirituelle, à condition de ne pas être unilatérales.,

Une expérience de nouveauté

De nombreuses études du bouddhisme contiennent des descriptions exactes et fouillées; tout est expliqué minutieusement. tout sauf une chose : comment un système aussi complexe a pu fasciner des millions de personnes pendant 25 siècles ?! 

Pour le bouddhisme, la réalité la plus sublime et la plus décisive ne peut être atteinte que dans le plus immédiat. "La vie quotidienne est la Voie".

Et donc, si nous nous mettons dans les dispositions qui nous font voir le miracle de la vie ordinaire, nous pouvons en effet établir une vraie rencontre et découvrir l'autre dans son unicité irremplaçable, unicité qui constitue un en deçà de l'altérité. Il faut d'abord laisser surgir l'évidence dans un cœur  étonné et ensuite seulement la faire entrer dans nos catégories pour la juger.

Le message des autres et la foi en Jésus-Christ

Source de vie nouvelle tant pour ceux qui accueillent que pour ceux qui sont reçus, cet accueil "nouveau" est une attitude primordiale dont l'Evangile est un témoin privilégié. Jésus lui-même rencontrait les personnes, non pas selon leurs catégories sociales, religieuses ou morales, mais par un regard qui allait directement au cœur de chacun pour lui donner une nouvelle chance de vie.

En présentant le Christ Jésus en ce qu'il a de plus unique et irremplaçable, le Christ de l'Evangile, celui que les disciples ont reconnu après la résurrection : " ... et ils n'osaient lui demander : « Qui es-tu ? car ils savaient bien que c'était le Seigneur" (Jn 21, 12), nous pouvons le mieux le faire aimer en invitant nos interlocuteurs à poser sur lui un regard neuf. Ensuite, il ne faut pas non plus faire l'économie des autres approches, historique, critique, dogmatique. Mais l'approche spirituelle est première.

Nous pouvons donc affirmer que le dialogue interreligieux est une authentique expérience spirituelle. Les attitudes évoquées ici, la pauvreté, l'accueil étonné et la bienveillance inlassable sont au cœur de toute recherche spirituelle en vue de rendre possible un échange qui mobilise toute la personne, le corps, l'âme et l'esprit.

L'expérience spirituelle est ainsi démultipliée. Elle devient désormais plus largement accessible, grâce aux nouvelles possibilités de rencontre des civilisations et à l'évolution des mentalités religieuses. J'ai donc voulu faire entendre cet appel, car, à sa place, il est important pour l'avenir des communautés de croyants.

Cet article est un condensé de l'article du
même titre de François de Béthune, paru
dans Lumière et Vie, n'193

DES FAILLES

Sri Lanka : Une église catholique attaquée par des bouddhistes extrémistes

ROME, Mardi 8 Décembre 2009 (ZENIT.org) – 
Le 6 décembre dernier, un groupe de plusieurs centaines d'individus armés de bâtons et de sabres a pris d'assaut l'église catholique Notre-Dame de la Rose mystique à Crooswatta, dans la paroisse de Kotugoda, à Ja-Ela, à quelques kilomètres au nord de Colombo, alors que venait de s'achever la messe de 7 h 00 du matin, a rapporté « Eglises d'Asie », l'agence des Missions étrangères de Paris (MEP), le 8 décembre.

Le groupe, constitué de bouddhistes extrémistes, a saccagé l'édifice, brisant les statues, l'autel et tout le mobilier liturgique avant de s'en prendre au curé de la paroisse, le P. Jude Denzil Lakshman, qui essayait faire fuir les fidèles. Le prêtre, attaqué au sabre, n'a eu la vie sauve que grâce à l'intervention d'un jeune paroissien. Les assaillants ont également incendié la voiture du prêtre ainsi que plusieurs véhicules dont la plupart étaient des motocyclettes appartenant à des familles pauvres. Blessés, plusieurs paroissiens ont dû être transportés à l'hôpital.

A l'annonce de l'attaque de leur église, quelque 500 catholiques ont organisé un sit-in dans les rues en signe de protestation, réclamant que la police arrête les responsables de l'agression. Pour le moment, une seule personne a été écrouée par les forces de l'ordre.
Dans cette localité où coexistent, non sans tensions, quelque 300 familles catholiques et 350 familles bouddhistes, la paroisse catholique ne peut achever la reconstruction de l'église, commencée en 2007, en raison des violences commises par des bouddhistes extrémistes, encouragés par les responsables du monastère bouddhique voisin. Les heurts entre les deux communautés ont pris de l'ampleur ces dernières années. En 2006, une statue de la Vierge Marie avait été fracassée et, en 2007, toutes les statues de l'église détruites. Le 6 octobre 2007, malgré une première décision de justice en faveur des chrétiens, la police de Ja-Ela avait suspendu la célébration de l'Eucharistie, en plein office, pour « troubles à l'ordre public ». Quelques jours auparavant, le responsable du monastère bouddhique voisin avait menacé la communauté catholique de « lui retirer une quinzaine de vies » si la construction de l'église n'était pas stoppée immédiatement, la présence d'un édifice chrétien étant « une insulte » pour toutes les familles bouddhistes de la région.

En 2008, la Cour suprême, saisie par la communauté catholique de Crooswatta, avait annulé la décision de la police locale interdisant les travaux d'agrandissement de l'église et l'accroissement des activités de la paroisse, avec la création notamment de classes de catéchisme et la célébration d'offices supplémentaires. Le 28 juillet 2008, le juge avait réaffirmé le droit constitutionnel de tout citoyen à la liberté de religion et de culte et ordonné la reprise des travaux et des activités liturgiques et paroissiales.

Dès l'annonce de l'attaque du 6 décembre dernier, des policiers ainsi que des forces armées ont été déployés sur place afin de prévenir d'autres incidents. Une base de l'armée de l'air, située à proximité de l'église de Crooswatta, a fourni des unités pour sécuriser la zone, tandis que plusieurs hauts responsables du gouvernement, dont le ministre de l'Aviation, étaient dépêchés sur les lieux.

La communauté catholique et ses représentants, dont le P. Cyril Gamini Fernando, vicaire épiscopal de la région nord de l'archidiocèse de Colombo, ont rapporté aux enquêteurs que la police locale était demeurée passive à chacun des incidents qui s'étaient produits à propos de l'église, allant jusqu'à relâcher les personnes qui avaient été reconnues par des témoins comme des assaillants, sans jamais fournir la protection de la communauté chrétienne demandée par la Cour suprême en 2008.
De son côté, Mgr Malcom Ranjith Patabendige Don, archevêque de Colombo, a instamment demandé que les mesures de sécurité mises en place par les forces de l'ordre concernent non seulement l'église mais aussi et surtout les paroissiens. Outre l'église, les maisons des chrétiens du village sont en effet régulièrement attaquées et mises à sac.

Le curé de Notre-Dame de la Rose mystique, explique cette nouvelle attaque de son église (la troisième en quatre ans) « par la peur ressentie par une majorité de bouddhistes face au nombre croissant de chrétiens dans la région (...) ». En revanche, il rejette catégoriquement les informations diffusées par des médias locaux selon lesquelles ce serait l'attaque par des catholiques d'un temple bouddhique qui aurait amené des bouddhistes à s'en prendre à sa communauté, en représailles (1).

 

(1)           www.archdioceseofcolombo.com, 6 décembre 2009 ; Guardian, 16 octobre 2007 ; Ucanews, 7 décembre 2009 ; Asianews, 15 octobre 2007.
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